


3.4 INSTRUCTIONS SUR L’UTILISATION DES 
RADIOBALISES DE REPÉRAGE D’URGENCE (ELT) (EN 
TEMPS NORMAL) 

Vérification pré-vol

(dans la mesure du possible)

a) inspecter la radiobalise de repérage 
d’urgence (ELT) pour s’assurer qu’elle est 
bien attachée, qu’il n’y a pas de corrosion 
visible et que les antennes sont bien fixées;

b) s’assurer que le sélecteur ELT est en position 
ARM;

c) s’assurer que les piles ne sont pas périmées;

d) s’assurer que l’ELT n’émet pas, en écoutant 
la fréquence 121,5 MHz. 

Vérification en vol

Rester à l’écoute de 121,5 MHz, dans la 
mesure du possible. Si un signal ELT se fait 
entendre, informer l’unité de service de la 
circulation aérienne (ATS) la plus proche des 
détails suivants : 

a) position, altitude et heure à laquelle les 
premiers signaux ont été entendus;

b) intensité des signaux ELT; 

c) position, altitude et heure à laquelle le 
contact a été perdu;

d) si le signal ELT s’est arrêté soudainement 
ou a perdu de l’intensité progressivement.

NOTE : Si le signal est constant, il est possible 
qu’il provienne de votre propre ELT. 

Vérification après vol

Tout pilote doit rester à l’écoute de 121,5 MHz. Si 
un signal ELT se fait entendre et que le sélecteur 
de son ELT n’est pas encore en position OFF, il 
doit le mettre en position OFF. Quand l’ELT n’a 
pas de sélecteur OFF, le pilote doit la débrancher 
et la réinitialiser conformément aux instructions 
du fabricant. Il doit informer l’unité ATS la plus 
proche ou le centre conjoint de coordination de 
sauvetage (JRCC) le plus proche de l’heure à 
laquelle le signal s’est fait entendre pour la 
première fois, des mesures qu’il a prises ainsi que 
si le signal a cessé ou non. Si, une fois l’ELT en 
position OFF, un signal continue de se faire 
entendre sur 121,5 MHz, il se peut qu’il 
provienne d’une autre ELT. Le pilote doit alors 
aviser l’unité ATS la plus proche ou le JRCC le plus 
proche.
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3.5 INSTRUCTIONS SUR L’UTILISATION DES 
RADIOBALISES DE REPÉRAGE D’URGENCE (ELT) (EN CAS 
D’URGENCE) 

Les radiobalises de repérage d’urgence (ELT) sur les aéronefs
de l’aviation générale sont munies d’un interrupteur à inertie
qui, une fois actionné par les forces de décélération au
moment d’un écrasement, déclenche automatiquement l’ELT.
Cependant, il est toujours plus sûr de mettre le sélecteur en
position ON dès que possible après l’écrasement, si cela est
faisable. Les satellites géostationnaires détectent les signaux
d’ELT émettant sur 406 MHz dans les minutes qui suivent
l’activation; en revanche, il n’existe aucun moyen satellitaire
de détecter un signal émettant sur 121,5 MHz. En plus des
satellites géostationnaires, des satellites à basse altitude en
orbite polaire survolent continuellement le Canada et
détectent également les signaux des ELT sur 406 MHz dans
les 90 min de leur activation et produisent des comptes
rendus de position. Certains aéronefs militaires et civils
restent eux aussi à l’écoute des fréquences 121,5 ou 243 MHz
et avisent les organismes de service de la circulation
aérienne (ATS) ou de recherches et de sauvetage (SAR) dès
qu’ils captent un signal ELT. Certains aéronefs militaires et
civils restent eux aussi à l’écoute des fréquences 121,5 ou
243 MHz et avisent les organismes ATS ou SAR dès qu’ils
captent un signal ELT.

Certains aéronefs militaires et civils restent eux aussi à
l’écoute des fréquences 121,5 ou 243 MHz et avisent les
organismes ATS ou SAR dès qu’ils captent un signal ELT. En cas
d’urgence, ne pas attendre que les heures prévues au plan de
vol soient passées pour déclencher l’ELT, car cela ne ferait que
retarder le sauvetage. Ne pas faire passer l’ELT en position ON
à OFF périodiquement pour essayer de conserver la pile; un
signal irrégulier ne fait que diminuer la précision du repérage
et nuire au radioralliement. Lorsque le pilote a déclenché son
ELT, il devrait la laisser fonctionner jusqu’à ce qu’il soit certain
d’avoir été repéré et que les équipes SAR lui demandent de
l’éteindre.

Si un pilote se pose à cause du mauvais temps ou pour toute 
autre raison, mais qu’il n’existe aucune situation d’urgence, il 
ne doit pas déclencher son ELT. Toutefois, l’aéronef sera porté 
en retard et on amorcera les recherches si le retard doit se 
prolonger au-delà :
a) d’une heure après l’heure d’arrivée prévue (ETA) dans le cas 

d’un plan de vol; 
b) de l’heure SAR spécifiée; des 24 heures suivant la durée 
prévue du vol ou de l’ETA spécifiée, dans le cas d’un itinéraire 
de voL

Pour éviter des recherches inutiles, le pilote doit aviser l’unité 
ATS la plus proche du changement apporté au plan ou à 
l’itinéraire de vol. S’il est impossible d’entrer en 
communication avec une unité ATS, le pilote doit essayer 
d’établir la communication avec un autre aéronef sur une des 
fréquences suivantes afin que cet aéronef puisse retransmettre 
l’information pertinente à l’unité ATS : 
a) sur 126,7 MHz
b) sur la fréquence de règles de vol à vue (VFR) locale utilisée;
c) sur la fréquence locale du centre de contrôle régional (ACC) 

pour les vols de règles de vol aux instruments (IFR) 
indiquée dans le Supplément de vol — Canada (CFS); 

d) sur 121,5 MHz; e) sur haute fréquence (HF) 5 680 kHz, si 
l’équipement radio le permet.



3.7 ÉMISSIONS ACCIDENTELLES DE RADIOBALISE DE REPÉRAGE 
D’URGENCE (ELT) 

Afin d’éviter les missions de recherches et de sauvetage (SAR) inutiles, toute
émission accidentelle d’une radiobalise de repérage d’urgence (ELT) doit être
signalée à l’unité de service de la circulation aérienne (ATS) la plus proche, ou au
centre conjoint de coordination de sauvetage (JRCC) le plus proche, en indiquant
la position de l’ELT ainsi que l’heure et la durée de l’émission accidentelle. L’ELT
doit aussi être mise en position d’arrêt. L’émission d’une ELT déclenche toute une
série d’activités au sein des unités ATS et SAR. Bien que certaines émissions
accidentelles puissent être réglées sans l’envoi d’aéronefs SAR ou de l’Association
civile de recherche et sauvetage aériens (ACRSA), notamment dans le cas de
radiobalises émettant sur 406 MHz dûment enregistrées, le JRCC adopte toujours
la voie la plus sûre. Le fait d’aviser rapidement les unités ATS ou le JRCC d’une
émission ELT accidentelle peut donc éviter qu’un aéronef de recherches soit
envoyé inutilement. Si les autorités sont avisées rapidement, aucune redevance ni
sanction ne sera imposée à la suite du déclenchement accidentel d’une ELT.
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